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SAUMUR, 3 DÉCEMBRE 

les manifestations d'Aix 

Le Courrier du Midi complète ainsi les ren-

seignements qui ont été donnés sur le retour 

de V Gouthe-Soulard : 

• La rentrée de M
sr

 Gouthe-Soulard dans sa 

ville archiéi>i-cop;tle a été un véritable triom-

phe ; elle a donaé lieu à une manifestation que 

n'oublieront pas de longtemps ceux qui ont eu 

l'honneur d'y prendre part, et ceux-là mêmes 

qui y ont assisté en simples spectateurs. 

» Vers quatre heures da l'après-midi, les 

abords de la gare étaient envahis par une foule 

compacte et très mêlée. Sur le quai, deux ou 

trois cents personnes stationnaient. Le mot 

d'ordreétait de garder le silence le plus absolu 

sur le parcours de la gare à l'archevêché. 

» A sa descente de wagon, Monseigneur est 

entouré en un clin d'œil paria foule, qui s'em-

presse autour de lui et lui prodigue les mani-

festations de sa sympathie. MM. les vicaires 

généraux Penon et Guillibert sont également 

l'objet de nombreuses félicitations. 

» Monseigneur monte en voiture ; les omni-

bus sont envahis. Au moment où le landau de 

Sa Grandeur s'ébranle, un groupe composé de 

cinq k six personnes se met à brailler: « Vive 

la République! s Aussitôt, fournis, écrasants, 

les cris Je: « Vive Monseigneur! » retentissent 

de toutes parts dans un élan unanime, et les 

sifflets des ouvriers chapeliers, ameutés par la 

Franc-Maçonnerie et la juiverie, se perdent 

dans les acclamations adressées au vénérable 

archevêqne. 

» Le mot d'ordre, imposé par la prudence, 
esl

 violé, très heureusement, par l'enthou-
sttsméae la foule. 

» M seule bagarre qui se soit produite a eu 
r
 'a Place de l'archevêché. Quelques sif-
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fleurs ont été houspillés par les jeunes mani-

festants, à la tête desquels nous avons remar-

qué le vaillant Xavier de Magalon, avocat à la 

Cour d'appel. La gendarmerie a fini par dé-

blayer la place. Monseigneur est alors rentré 

dans le Palais. 

» Dans l'antichambre, les vieillards des Pe-

tites-Sœurs-des-Pauvres, l'œuvre favorite de 

M
gr

 Gouthe-Sonlard, étaient rangés sur deux 

rangs. Monseigneur, en les apercevant, a eu 

un mot charmant : « Je vous apporte votre 

toiture. » En effet, l'asile des Petiles-Sœnrs-

des-Pauvres n'avait point encore son couron-

nement. Les juges de la République, en con-

damnant le pasteur, lui ont fourni l'occasion 

de recueillir, au-delà, ce qui était nécessaire 

pour assurer l'avenir de cette admirable entre-

prise de sa charité. 

» M. Auinard, avocat, bâtonnier de l'ordre, 

s'est borné à répéter, — avec beaucoup d'à-

propos, -— les paroles qu'il a recueillis de la 

bouche même des ouvriers : « On dit que 

» M*' était accusé; tout au contraire, c'est 

» lui qui s'est fait l'accusateur ! — On dit 

» que M
s
' a été condamné à l'amende ; il pa-

» raît cependant que, parti pauvre, il nous 

» revient riche l » 

— « C'est vrai, ! c'est vrai ! » s'écrie Mon-

seigneur. 

« On dit qu'on l'a déshonoré par sa con-

» damnation; et il nous revient plus aimé et 

» plus estimé qu'auparavant. » 

— « Merci! merci! dit Monseigneur I 

» El l'assistance entière d'applaudir de nou-

veau. 

» Monseigneur se lève. Il remercie à plu-

sieurs reprises les catholiques d'Aix de l'ac-

cueil qu'ils lui ont fait, et nous donne, en un 

discours familier, quelques détails sur son 

procès. Entre autres choses, il nous confirme 

ce qu'avaient raconté les journaux, à savoir 

qu'on a essayé, pour le soustraire haineusement 

aux manifestations sympathiques de la foule, 

ques, sous la fine lumière orange du couchant. 

Peut-être, à la veille de quitter ces choses, 

René les regrelte-t-il. Peut-être aussi une mé-

lancolie lui vient-elle du souvenir des soirées 

passées avec Rominsky et Malvoisier au même 

café. Il finit par soupirer. 

— Pauvre Malvoisier! Qui se serait attendu 

à cela? 

— A dire vrai, répond Maurice, son mal ne 

m'étonne pas autrement. Je l'ai toujours 

connu un peu timbré; un homme qui a trouvé 

une oie fossile — et vivante encore ! — dans 

son jardin, n'a pas la cervelle en très bon état. 

Ajoutez à cela l'idée fixe et le spiritisme!... 

— Vous êtes sévère pour mon ancienne 

doctrine, sourit le peintre. 

Ils se turent un instant, regardèrent de nou-

veau les toilettes déjà claires des jeunes femmes 

qui passaient, les figures de boulevardiers que 

connaissait Maurice, puis le défilé des voi-

tures, l'arrivée bruyante des mails-coachs ra-

menant d'Auteuil les habitués du Pari-Mutuel. 

Après quelques minutes, ils se remirent à 

causer (les théories d'Allan tardée ; René rap-

pela comment il les avait embrassées. Avant 

de revenir à la philosophie religieuse d'après 

les conseils de son ami, il avait cru trouver là 

de le faire sortir du palais de justice par une 

porte donnant sur une rue déserte. Averti par 

quelques avocats qui avaient éventé le piège 

Monseigneur répondit : «Je suis entré parla 

» grande porte ; je sortirai par où je suis 
» entré ». 

» Parlant des dons nombreux que lui a 

valus sa condamnation, il a eu ce mot très heu-

reux : « C'est un droit d'accroissement dont 

ils m'ont frappé »...._ et cet autre : « Petites 

Sœurs des Pauvres, vous aurez votre char-

» rette! » 

» Monseigneur donne ensuite sa bénédiction 

à l'assistance. 

» On acclame aussi le nom de M« Roissard, 

1 eminent défenseur de Sa Grandeur, et l'on se 

sépare aux eris répétés de « Vive le con-

damné ! » 

INFORMATIONS 

LES ÉVÊCHÉS NON CONCORDATAIRES 

M. Labrousse, député de la Corrèze, va re-

prendre l'amendement auquel il avait attaché 

son nom dans les législatures antérieures et 

qui, adopté un jour par la Chambre précédente 

à quatre voix de majorité, ne fut écarté fina-

lement que devant le refus du Sénat de le ra-

tifier. 

Cet amendement a pour but d'insérer dans 

la loi des finances un article enjoignant au gou-

vernement de ne plus pourvoir de nouveaux 

titulaires les évêchés non concordataires dont 

les sièges deviendraient vacants. 

Il existe environ vingt-deux évêchés de cette 

catégorie. 

L':\
T
E INTERPELLATION 

M. Gustave Hublard vient d'adresser à M. 

Faîtières, ministre des cultes, la lettre sui-

vante : 

« Paris, le 2 décembre 1891. 

» Monsieur le ministre des cultes, 

» J'ai l'honneur de vous donner communi-

cation de la demande d'interpellation que je 

viens de remettre entre les mains de M. le pré-

sident de la Chambre. 

» Nous demandons à interpeller M. le mi-

nistre des cultes sur les récentes manifestations 

ultramontaines des évêques de France, et spé-

cialement sur la lettre pastorale de M
gr

 l'arche-

vêque de Rordeaux. 

» Signé : G. HUBLARD, Turrel-Ricard 

(Côte-d'Or). 

» Je vous serais obligé, monsieur le minis-

tre, de vouloir bien, à la prochaine séance de 

la Chambre, me faire savoir à quelle date le 

gouvernement proposerait de fixer la discus-

sion de cette interpellation. » 

LE PROCÈS DO « FIGARO » 

La neuvième chambre vient d'examiner l'af-

faire du Figaro, poursuivi pour la souscrip-

tion ouverte par lui le lendemain de la condam-

nation de l'archevêque d'Aix. 

Le Figaro a fait plaider par M° Bataille que 

la souscription, quoique annoncée comme faite 

au profit de l'archevêque, était en réalité des-

tinée aux pauvres du diocèse d'Aix. 

Mais le tribunal n'a pas admis cette distinc-

tion. 

Sur les réquisitions de M. le substitut Cabat, 

il a, par application de l'article 40 de la loi 

sur la presse, condamné le gérant du journal à 

500 fr. d'amende. 

RULLETIN FINANCIER 

Paris, le 2 décembre 1891. 

La liquidation des valeurs s'opère au gré des 

acheteurs qui exigent la livraison des titres 

vendus par la spéculation, ce qui donne lieu 

à un déport sur tous les fonds étrangers. La 

rente 3 0/0 profite de ces heureuses disposi-

tions ; car les acheteurs exigent aussi qu'on 

livre une partie des rentes qu'on leur a ven-

dues. Le 3 0/0 ancien monte à 95.42, le nou-

veau à 94.40 et le 4 1/2 à 104.35. 

un refuge contre son épouvante du némt, ne 

connaissant point encore le dogme des réin-

carnations qui fait de l'immortalité spirite un 

mensonge. 

Maurice de son côté s'expliquait très-bien 

que le spiritisme eût rencontré à Paris quel-

ques adeptes; s'il n'a pas de croyance reli-

gieuse, il est difficile à l'homme de notre race 

de concevoir le monde purement moral et l'In-

fini • mais le désir d'un Au-Delà l'obsède néan-

moins ; dès lors, la survivance matérielle de 

l'être est une conception faite pour lu. plaire. 

Seulement, ajouta Maurice, ce qui nous pré-

serve d'un emballement pareil à celui des 

Etats-Unis en faveur des théories d'Allan Kar-

decc'estl'immensemajoritéd'àmesrelig.euses, 

et chez les autres l'absence d'enthousiasme 

pour une Idée, alors même qu'elles puisent 

dans cette idée leur consolation. 

Eh ! bien, fit René, je vais peut-être vous 

étonner, mais je m'explique très facilement 

cette absence d'enthousiasme chez des gens 

dévorés d'affaires ou de plaisirs, des boulevar-

diers par exemple. Faut-il même vous l'avouer? 

Ici à cette terrasse de café, devant ce soleil de 

printemps, je sens moins vivement le monde 

moral, et cela m'attriste. 

— Mon Dieu, sourit le journaliste, comme 

vous êtes un homme d'impressions ! Ce soir, 

seul dans votre chambre, vous reviendrez au 

pur idéalisme. 

— Oh ! je le sais. 

— Dites vous donc ceci une bonne fois, en 

quelque endroit que vous vous trouviez : le 

monde physique existe ; mais, il n'est qu'une 

des formes de la Vie. 

— Oui... et cependant vous conviendrez que 

je ne suis pas le seul à subir celle influence des 

milieux. Pourquoi les peuples duNord sont-ils 

spiritualistes, tandis que les pays de grand 

soleil n'ont pas d'autre culte que l'Art? 

Maurice haussa les épaules : 

— Ah ! çà, mon cher, reprit-il, à quel Mon-

tesquieu de sous-préfecture avez-vous em-

prunté de pareilles idées? Le Midi matérialisteI 

Mais je pourrais vous répondre que les excès 

de la pensée religieuse se sont justement ma-

nifestés dans le Midi ; l'Inquisition n'a jamais 

pu prendre en Hollande. Et quant à cette oppo-

sition stupide qu'on a coutume en effet d'éta-

blir entre le sens artistique et le sens religieux, 

deux petits faits, pris entre mille, la démo-

lissent de fond en comble. A quelles époques 

l'Art a-t-il atteint son apogée, sinon au siècle 



La Rente Italienne a touché 90 fr., elle reste 

à 89.75, on escompte les résultats des sur-

taxes et des économies proposées par M. 

Luzatti. Le 3 0/0 Portugais monte à 35 7/8. 

On affirme que M. Carvalhoa pris l'engagement 

envers les grandes banques de payer le coupon 

intégralement pendant 18 mois. L'Extérieure 

cote 66 3/4 après 67. Le nouveau Russe reste à 

78 1/2 après 79 1/2. 
Les grandes sociétés bénéficient de cet enlè-

vement général dont leurs portefeuilles profi-

tent à la veille d'arrêter les bilans. La Banque 

de Paris monte à 715; le Crédit Foncier à 

1,225 ; le Lyonnais à 785 ; la Société Générale 

à 480 ; le Crédit Mobilier et la Banque d'Es-

compte restent sans changement. 
La société Le Crédit annonce pour le 15 dé-

cembre l'émission de 18,000 obligations de 

500 fr. au pris de 450 fr., de la compagnie du 

chemin de fer de Jaffa à Jérusalem. La société 

des travaux publics chargée de la construction 

de la ligne garantit l'intérêt et l'amortissement 

de ces obligations pendant la durée de la cons-

truction et pendant la première année d'exploi-

tation. 
L'action du Crédit Foncier de Tunisie est 

demandée à 410 fr. 
L'action Immeubles de France vaut 465 fr. 

Les Chemins Economiques cotent 394 fr. 

"^fry^'afttri-MiMBii 

ÉTRANGER 

Incendie du Musée de Madrid 

Dans la nuit du 25 novembre, vers deux 

heures du matin, le feu s'est déclaré au musée 

de Madrid. 

En quelques heures, le feu a dévoré cet ad-

mirable musée du Prado, élevé par Ventura 

Rodriguez et qui contenait les plus belles toiles 

de Vélasquez, Murillo, Goya, etc. 

La confusion était effroyable : tout le monde 

commandait et personne n'obéissait. 

On dit que le feu a pris dans les logements 

d'employés subalternes. 

- Une étincelle» causé la ruine de ces œuvres 

immortelles : Sainte Famille del Pajarito ; Tes-

tament d'Isabelle-la-Catholique; Tableau de 

las Lauzas, etc., etc. 

Toutes ces toiles où Ribéra avait peint avec 

tant d'énergie ces belles têtes d'anachorètes 

aux traits émaciés; où Fra-Angelico avait im-

mortalisé quelques-unes des visions célestes 

que l'idéal lui faisait entrevoir au fond de sa 

cellule de moine; où Téniers avait imprimé 

les scènes les plus variées de la nature et de la 

vie flamande prise sur le vif; saints et démons, 

ribauds et grands hommes, figures du Christ 

et d'Appollon, portraits de rois et de bouffons 

célèbres ; tout ce que l'Espagne avait amoncelé 

là de chefs-d'œuvre d'art, en prenant à cha-

que siècle et à chaque école ce qui avait été 

produit de plus beau, a été en peu de minutes la 

proie des flammes. 

Parmi les hommes courageux qui se sont les 

premiers lancés à travers les flammes pour es-

sayer de sauver les glorieuses richesses artisti-

ques de l'Espagne, il faut citer le nouveau minis-

tre des travaux publics, qui s'est jeté lui-même 

au miliea de l'incendie suivi d'un groupe de 

soldats et de quatre journalistes. Il revenait 

bientôt portô sur les bras de quelques hommes 

qui venaient de l'arracher à la mort. Ses bles-

sures ne manquent pas de gravité. 

MADAGASCAR. — La Liberté présente ainsi 

la situation des Français à Madagascar : 

« La situation ne s'améliore pas à Madagas-

car. Le gouvernement hova montre toujours la 

même duplicité. Les Français continuent à être 

victimes de sa perfidie. Ceux de nos compa-

triotes qui habitent le pays demandent à la 

France d'en finir avec les fantoches madécas-

ses. Voici comment ['Opinion publique de 

Tamatave résume les aspirations de la colo-

uie : 

« H ne nous reste donc qu'à monter à Ta-

» nanarive, de nous substituer au gouverne-

» ment hova, qui ne sera nullement regretté 

» des naturels, et d'y donner des ordres à leur 

» place. C'est le seul moyen d'en finir avec les 

» Hovas, pour leur bien comme pour celui des 

» étrangers. L'annexion et la main-mise sur 

» Madagascar sont des plus faciles et une fois 

» Tananarive en notre pouvoir, il n'y aura 

» plus de résistance, toutes les tribus hovas se 

» rendront et seront heureuses d'abandonner 

» leurs chefs, pour vivre à jamais en paix 

» sous nos lois. » 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

Suivant l'Echo de Paris, le rapport du géné-

ral Saussier sur les manœuvres ne partage pas 

le pessimisme qui s'est fait jour dans certains 

articles. Le général constate les progrès de la 

cavalerie. 

M. Demartial, procureur de la République à 

Rouen, est nommé procureur général à An-

gers. 

Le ministre de l'intérieur a, décerné des 

mention honorables à MM. René et Jean Macé, 

et à M. Barbier, cultivateur à Saint-Georges-

sur-Loire, qui, le 7 octobre, ont secouru cinq 

personnes qui étaient sur le point de se no'yer 

en Loire. 

l^e Cirque Ba/ola 

Etes-vous allé au Cirque Bazola? Non. Eh 

bienl empressez-vous de réparer ce lapsus: 

vous eu serez très satisfait. 

Quand un cirque anglais ou américain doit 

passer, il est précédé d'une réclame tapageuse. 

Des affiches de dimensions colossales, sur les-

quelles on voit des exercices invraisemblables, 

sont apposées partout. Le jour de l'arrivée des 

* artistes », une cavalcade sans fin parcourt les 

rues de la ville, exhibant des chars d'un goût 

douteux, traînés par des chevaux apocalypti-

ques. Le soir, le public arrive en foule dans une 

espèce de baraque d'une solidité contestable et 

ouverte à tous les vents. Quant à la représen-

tation, oh! n'en parlons pas.... Le lendemain, 

plus personne : une autre ville va être dupée 

de la même façon. 

Chez Bazola, c'est le contraire qui a lieu : pas 

de réclame bruyante — ça en manque même 

un peu, — mais un spectacle merveilleux, 

dans une loge confortablement aménagée, très 

bien chauffée, éclairée au gaz et à l'électricité. 

Des artistes nombreux et forts. Des chevaux 

superbes, surtout les chevaux dressés et de 

haute école qui font l'admiration de nos offi-

ciers. La partie équestre comprend des écuyers 

habiles, dont M. Bazola est le roi ; des écuyères 

gracieuses non sans audace. 

La partie acrobatique est uuique en son 

genre. Il n'y a guère qu'aux Folies-Bergères 

ou dans les principaux Cirques de Paris qu'on 

rencontre pareil ensemble d'éléments. 

Les numéros sont nombreux, et on ne sait 

sur lesquels on doit insister le plus. Est-ce la 

charmante équilibriste, qui laisse derrière elle 

tous les Japonais possibles? Est-ce l'hercule, 

avec ses poids de 50 kil.—cinquante kilogram-

mes — qu'il met à bras tendu aussi facilement 

que vous mettriez votre canne ou voire para-

pluie? A moins cependant que nous neus ar-

rêtions sur les clowns, qui vous rendront 

malades du rire aigu, ou bien sur l'homme 

serpent, cet Indien désossé... Cependant on a 

une préférence pour les quatre champions du 

biceps : deux hommes et deux enfants. Il est 

difficile d'expliquer à quel point d'agilité et de 

force l'homme peut arriver: il nous suffira 

d'affirmer que jamais on a vu à Saumur un tra-

vail aussi palpitant d'intérêt. 

Enfin tous ces artistes, et ils sont nombreux, 

ont à leur actif un genre spécial qui permet à 

la direction de varier le spectacle chaque soir. 

Aussi nous sommes certain que désormais le 

cirque Bazola sera le rendez-vous d'un public 

aussi nombreux que choisi. NEMO. 

Etat civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 30 novembre. — Jeanne Dabonneau, à 

l'Hospice; — Germaine-Eugénie Chauviré, 

quai de Limoges ; — Maurice-André Villain, 

rue du Pressoir-Saint-Antoine. 

DÉCÈS 

Le 30 novembre. — Marie-Joséphine Co-

quau, chapeletière, épouse de Gustave-Louis 

Picard, 20 ans, rue du Pressoir-Saint-Antoine. 
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UN BIENFAITEUR DE LA. VILLE 
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250,000 fr. à la ville de Tours pour fonder 

un orphelinat qui devra être administré
 Dar 

les Sœurs de la Présentation. 

30,000 fr. à la crèche DejeaD-Saint-Gatieu 

50,000 fr. au grand hospice de Tours 

40,000 fr. à l'orphelinat Verdier. 

10,000 fr. à la cure Saint-Julien. 

10,000 fr. aux Petites-Sœurs des Pauvres 

10,000 fr. au Refuge. 

30,000 fr. à la Société des Crèches. 

20,000 fr. au Bureau de Bienfaisance. 

20,000 fr. à M*r l'archevêque de Tours poui 

les Séminaires. 

60,000 fr. à une école fondée par lui, rue 

Grécourt. 

50,000 fr. à l'école communale fondée par 

lui, quartier Saint-Symphorien. 

80,000 fr. à M*r l'archevêque de Tours, 

pour fonder une chaire de législation à l'Uni-

versité catholique d'Angers. 

100,000 fr. à l'Académie française pour 

fonder un ou plusieurs prix à distribuer tous 

les ans aux auteurs de livres de morale catho-

lique. 

10,000 fr. aux dames de la Présentation 

pour l'asile et l'école de la rue des Cognées. 

20,000 fr. à la colonie de Mettray. 

20,000 fr. au diocèse de Tours pour les 

prêtres pauvres ». 

MARIAGE ANGEVIN 

On écrit de Paris, que mardi, à la Madeleine, 

a eu lieu le mariage de M. le comte Gabriel de 

Sesmaisons, fils dn général, avec M"e Renée de 

NIORT. — Lundi matin, le chef du train ve-

nant de Thouars, qui arrive à 7 h. 36, a dé-

claré à la gare de Niort qu'il venait d'aperce-

voir, à trois kilomètres environ de Niort, sur le 

territoire de la commune de Souché, le corps 

d'un cuirassier en petite tenue, qui était étendu 

eu travers de la voie montante et qui avait les 

deux jambes séparées du tronc. 

Le colonel du régiment et la gendarmerie ont 

de Périclès, et au XVI* siècle en Italie? Eh! 

bien, sous ce soleil du Midi qui vous inquiète, 

en face du Parthénon, au milieu des statues et 

des bosquets d'Académus, Platon et ses dis-

ciples s'entretinrent de l'immortalité de l'âme. 

Pour l'époque de Michel-Ange, écoutez ceci : 

un soir, dans sa villa d'Asciano, au milieu des 

profusions de l'Art et des jouissances exquises, 

Laurent de Médicis se promenait avec les sta-

tuaires et les peintres dont il composait sa 

cour. Soudain, ils l'entendirent murmurer : 

« Celui-là est mort dès cette vie, qui ne croit 

pas en l'autre ! » L'anecdote est de Stendhal, 

l'ironiste par excellence, qui la rapporte avec 

émotion. Laissez-moi maintenant ajouter que 

l'objection m'étonne étrangement, venue de vous 

qui êtes artiste et qui avez plus que personne 

la nostalgie de l'infini. 

— Sans doute, fit René, l'immortalité de 

l'âme me semble évidente désormais ; aussi 

n'est-ce point là ce qui m'inquiète ; je m'ex-

primais mal tout à l'heure en vous disant que 

je ne comprenais plus le monde moral. C'est la 

survivance de nos souvenirs dont je doutais. 

Que m'importe, en effet, la durée de ma per-

sonne, si l'image des êtres et des objets aux-

quels je me suis attaché en ce monde ne survit 

pas avec moi ? Oh ! surtout, c'est la perpétuité 

de l'amour qu'il me faut ! Et pour parler d'Eva 

— puisqu'aussi bien vous devinez qu'il s'agit 

d'elle — je ne puis songer sans une grande 

mélancolie que dans quelques dizaines d'an-

nées, ses lèvres, son sourire, l'expression de 

ses yeux, ses cheveux noirs, tout cela s'effacera 

de ma mémoire à jamais. 

— Mon cher, reprit Maurice, cette immorta-

lité du souvenir me paraît aussi évidente que 

celle de la personne ; une immortalité sujette 

à l'oubli ne différerait guère du néant. Il faut 

opter d'ailleurs entre le matérialisme et l'idée 

d'une Conscience Divine qui perçoit éternelle-

ment l'universalité des choses, hors du Temps 

et de l'Espace. Elle voit sans cesse naître et 

mourir chaque insecte, chaque fleur ; et, ainsi 

qu'il est dit dans l'Ecriture, tous les cheveux 

de l'homme sont comptés. Dès lors, pourquoi 

notre âme, délivrée de la substance matérielle 

qui limite son horizon, ne participerait-elle 

point à cette vision immuable, au moins en ce 

qui concerne son passé à elle, le sillage de sa 

traversée sur la Terre? 

Ces paroles du journaliste ramenèrent au 

cœur de René une sérénité suprême. Ainsi 

s'évanouissait davantage, à chacuue de leurs 

conversations, la terreur du Jamais-plus qui 

avait attristé toute sa jeunesse. Certes, le ser-

vice que Maurice venait de lui rendre en lui 

faisant éviter peut-être la prison, ce service 

n'était rien, comparé à la paix de l'âme retrou-

vée. Les vieux arguments du spiritualisme 

rappelés simplement par un boulevardier, à 

une terrasse de café, pénétraient son esprit 

avec une évidence bien plus complète que s'ils 

lui étaient venus du fond des âges sur les 

palimpsestes de Platon, ou du haut de la chaire 

d'une cathédrale. Maurice les développait sans 

respect humain mais sans pose, aussi naturel-

lement que si tous deux eussent causé en-

semble du cours de JaBourse ou des derniers 

galops de Wandora. 

Encore, l'immortalité par lui promise était-

elle justement celle-là que René avait toujours 

rêvée, l'immortalité du souvenir. Combien il 

serait triste en effet de recommencer une exis-

tence nouvelle, ainsi que le prétendent certains 

naturalistes, sur quelque planète inconnue d'où 

la Terre apparaîtrait scintillante au loin, rivage 

irrévocablement oublié ! 

Non, ce n'est point dans l'espace, dans l'il-

limité, mais eu l'infini de l'âme, que se perpé-

tue le rêve de la Vie. C'est en cette mystérieuse 

essence, dont nos affections, nos v
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L
 AFF4IRE GENNEVRAYE 

Les
 docteurs Paul Garnier et Mottet, qui 

X» reçu mission d'examiner 1 état mental 

8
M. Gennevraye, viennent de déposer leur 

un état maladif causé par 

l'intoxic 

ppport. 

tu oui conclu a 

ation morphique, état maladif qui, aux 

jes de
 paroxysme, s'accompagnait d'im-

Lsions d'une nature dangereuse, lu. voilant, 

en partie, la conscience de ses actes. 

M. Gennevraye est, pour le moment, relati-

vement calme. 

Sa station morale n'implique pas, selon 

les docteurs, la nécessité d'un internement dans 

un
 a^ile d'aliénés; ils estiment cependant que 

soo état réclame des soins et une surveillance 

uont sa famille s'engage à l'entourer. 

U Djpiïer a dû remettre en liberté provi-

soire le morphinomane, que les siens con-

du.root dans une maison de santé. 

Qaàot a M°" Gennevraye, elle ne passe pas 

une journée sans envoyer à son mari, tou-

jours au Dépôt, des lettres pleines de ten-

dresse, 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche 6 décembre i89i, à l h. 

398e Concert populaire 

Avec le concours de M. CAMILLE CHEVTLLARD, 

compositeur, et de M. A. GELOSO, violon 

solo des Concerts Lamoureux. 

PROGRAMME 

I. Ouverture de la Grotte de Fingal (Men-
delssohn). 

1. Ballade symphonique (C. Chevillard), 

\" audition en province. Dirigé par l'auteur. 

3. Concerto pour violon avec accompagne-

ment d'orchestre (Max Bruch.) — Introduc-

tion — Adigio — Finale. — Exécuté par A. 
Geloso. 

4. Le Chêne et le Roseau, poème symphoni-

que (C. Chevillard). — Paysage — Dialogue — 

Prame. — 1
re
 audition en province. Dirigé par 

I auteur.
 1 b v 

5- Gavotted'Iphigénie en Aulide (Gluck). 

t>. ligenerweisen pour violon avec accom-

pagnement d'orchestre (Sarasate). — Exécuté 
Par M. A. Geloso. 

7. Marche Troyenne (Berlioz). — I
r
* audi-

tion a Angers. 

L orchestre sera dirigé par M. Paul Frémaux. 

LIBRE PENSÉE 
ET 

LIBERTÉ DE CONSCIENCE 

•sons dans le Journal d'Indre-et-Loirt : 
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un tourmenteur de consciences, ce fut bien ce 

soi-disant libre-penseur. Je fus plus d'une fois 

tenlé pendant qu'il vivait de le lui dire et de le 

lui prouver. Mais il eût fallu raviver sa plus 

cuisante douleur, peut-être son plus grand re-

mords : je ne pus m'y résigner. 

Maintenant qu'Armand Rivière est mort, je 

me fiis un devoir de publier le document 

qu'un lira plus loin, tel qu'il a été écrit parun 

témoin des faits qui y sont racontés. Peut-être 

permettra-t-il à quelque esprit sincère de juger 

la sincérité 'le ces lïéclamateurs d'irréligion qui 

font proclamer jusque sur leur cercueil que 

Dieu n'est plus, parce qu'ils l'ont tués. Il mon-

trera à nu l'un de ces esprits superbes où les 

lumières de la science ont remplacé les ténè-

bres de la foi, l'un de ces grands cœurs qui se 

vouent au service de la liberté de conscience et 

qui prétendent délivrer le peuple du despo-

tisme des religions. U fera entrevoir aux vrais 

libres-penseurs, à ceux qui réfléchissent en 

avançant dans la vie — vitœ non scholos dis-

cimus — ce que serait le gouvernement de ces 

soi-disant libre-penseurs, s'ils gouvernaient 

suivant leurs idées et leurs désirs, s'ils ré-

gnaient dans la République comme ils régnent 

dans leur foyer. 

Voici le document en question: 

« M. Rivière, le tribun révolutionnaire, et 

» le grand champion de la liberté, eut un fils 

» unique qu'il laissa baptiser par condescen-

» dance pour sa femme. Mais il s'opposa for-

» mellement à ce que le pauvre enfant fît sa 

» première communion, et il le tint scrupuleu-

» sèment éloigné de toute personne soupçon-

» née de cléricalisme, chassant Dieu aussi 

» complètement qu'il le put de l'éducation de 

» son fils. 

» L'enfant, naturellement doux, bon et reli-

» gieux, grandit sous ce fanatique despotisme 

» et devint jeune homme. Son intelligence ri-

» chement douée et le vide immense de son 

» âme lui firent pressentir tout ce que la haine 

i> anti-catholique de son père lui avait ravi et 

» un jour, à dix-sept ans, il lui adressa cette 

» prière déchirante: 

« Mon père, vous ne voulez pas que je vous 

» parle de religion, je vous enconjure, nèan-

» moins, faites-moi protestant, juif, maho-

» métan, tout ce que vous voudrez, maisil me 

» faut Dieu, je veux une religion ! » 

» Rien ne fut accordé à ce cri suprême. Le 

» malheureux jeune homme resta seul, en face 

» de luttes cruelles qui ne furent ni éclairées 

» ni consolées. Quelques mois après il était 

» fou ! Il voulut incendier la maison de son 

» père et il fallut le conduire aux aliénés de 

» Rlois, où il arriva, déjà mortellement at-

» teint. 

» Avant de quitter Tours, le malheureux 

» enfant recouvra sa connaissance pendant 

» quelques instants et il fit alors à son père 

» les plus amers reproches sur l'éducation 

» anti-chrétienne qu'il lui avait donnée et sur 

» la privation de la première communion qu'il 

» lui avait imposée. C'est de sa malheureuse 

» mère que vient ce détail. Aussitôt qu'il fut 

» transporté à l'asile des aliénés, M. l'aumô-

» nier se présenta, suivant en cela l'usage 

» ordinaire. — Le pauvre malade avait repris 

> un peu de connaissance ; il tendit la main 

» à M. l'aumônier, l'assurant que sa visite lui 

» faisait le plus grand plaisir et lui demandant 

» de la lui renouveler dès le lendemain. 

» Mais le lendemain, quand l'aumônier s'ap-

» procha, le malade le reconnut à peine. 

» On lui donna l'absolution conditionnelle-

» ment ; son état s'aggrava sensiblement et le 

» sixième jour il mouru. presque subitement. 

» Les médecins déclarèrent que la folie avait 

» amené une méningite qui l'avait enlevé 

» rapidement. 

» M
0
" Rivière arriva à Rlois presqu'au mo-

» ment où son fils expirait. Elle voulut le voir 

» et oe fut en présence de l'aumônier que lui 

» fut accordée cette consolation. 

» M. Rivière, averti par dépêche, arriva à 

> Blois le lendemain malin. Sa femme avait 

» manifesté la crainte qu'il n'exigeât un enter-

* rement civil, u
 se

 contenta de demander 

» l'enterrement des pauvres. Des invitatioas 

» avaient été adressées au ban et à l'arrière-

» ban de la démocratie blésoise. Pas un mem-

» bre n'y répondit, et M. et M
me

 Rivière se 

> trouvèrent seuls, absolument seuls, près du 

» cercueil de leur fils. Deux religieuses de la 

» maison soutenaient h malheureuse mère. 

» Eu entrant à la chapelle, M. l'aumônier 

* offrit de feau bénite à M. Rivière qui fit 

» avec respect le signe de la croix, et il le 

» conduisit au pied de I autel. M. Rivière 

» contempla quelques instants le Christ de cet 

» autel et là il versa d'abondantes larmes. 

» Pour se rendre de la chapelle de l etablis-

» sèment au cimetière, il faut traverser une 

» partie du Bourg-Neuf. M. Rivière demanda 

» quon l'évita. Le triste convoi fit donc le 

» tour par la campagne, suivant la croix portée 

» ostensiblement comme c'était encore l'usage 

» a Blois. M. Rivière avait désiré se rendre 

» directement du cimetière à la gare. Les 

» deux religieuses les accompagnèrent jus-

» qu'au wagon où M. Rivière les remercia 

» avec beaucoup de convenance, et il partit 

» sous le coup de cette terrible leçon de la 

» vengeance divine. » 

Le voilà, ce libre penseur : il impose l'irré-

ligion à l'âme religieuse de son propre fils. 

Le voilà cet esprit courageux et affranchi : 

il craint, jusqu'au milieu de sa douleur pater-

nelle, d'être vu en plein faubourg suivant la 

croix qui précède le cercueil de son fils I 

JULES DELAHAYE. 

FAITS DIVERS 

UN JEU DE PATIENCE 

Une petite curiosité... littéraire est commu-

niquée à un de nos confrères : Cela est intitulé : 

La Pêche au P. 

Ça ne mordait pas du tout. 

Un pêcheur mélancolique,assisaubord d'une 

onde pure, ouvre son carnet et s'amuse à y 

écrire les commandement du pêcheur, en n'em-

ployant que la lettre P pour initiale de chaque 

mot. C'est, paraît-il, plus facile que de prendre 

ce jour-là la plus petite ablette. 

Voici le petit travail de l'infortuné : 

« Pauvre pêcheur persévérant, persiste pa-

tiemment pour prendre petits poissons. 

» Par précaution, partant pécher, prend pa-

letot, pardessus, pliant, puis parapluie préser-

vant parfaitement pendant pluie. 

» Par prudence, prends panier point percé, 

pour pas perdre petits poissons péchés pendant 

période permise par préfet. 

» Pour pitance, prends pain, pâté, parme-

san, pommes, poires, pèches, pruneaux, plus, 

petit pot parfaite piquette. 

» Poches pleines par plusieurs pâtes pec-

torales pour pituites. 

> Pour payer péager, prévoyant passer pont 

payant, prends plusieurs petites pièces pécu-

niaires. 

» Puis, pars pédeslrement, pour pêcher, 

par prairie, perdant pourtant pas pipe pendant 

parcours. » 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

OCTOBRE-DÉCEMBRE 1891 

Excursions aux stations thermales et hi-

vernales des Pyrénées et du golfe de Gas-

cogne: Arcachon, Pau, Biarritz, Salies-de-

Béarn. — Tarif spécial A, n° U (Orléans). 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 0 0 sur les prix calculés au tarif général 

d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-

livrés toute l'année, à toutes les stations du 

réseau de la Compagnie d'Orléans, pour: 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 

Pau, Saint-Jean-de-Luz, et Salies-de-Béarn. 

Durée de validité: 10 jours, non compris 

les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au départ 

d'une gare située à 500 kilomètres au moins 

de la station thermale ou hivernale, donne 

droit, pour le porteur, à un arrêt en route à 

l'aller comme au retour. Toutefois, la durée 

de la validité du billet ne sera pas augmentée 
du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 

retour peut, sur la demande du voyageur, être 

prolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 

paiement aux administrations, pour chaque 

fraction indivisible de 5 jours, d'un supplé-

ment de 10 0/0 du prix total du billet aller et 
retour. 

Avis. — La demande de ces billets doit être 

faite trois jours au moins avant le jour du dé-
part. 

IliVl HfV\ÏIIi
1ïin offre gratuitement de faire con-

Uil .11Ui\iMcjllll naître à tous ceux qui sont at-

teints d'une maladie de peau, dartres, eciémas, 

boutons, démangeaisons, bronchites chroniques, 

maladies de la poitrine et de l'estomac et de rhu-

matismes, un moyen infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les re-

mèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 

8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 

gratis et franco par courrier, et enverra les indi-
cations demandées. 

irÇ rDÙDrÇ il »nniW médecins spéciaux 
LLO rilMlLO iMnUil « obtiennent milU 

guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 

de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 

chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 

pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, del à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

NJECTION BROU 
40 ani de Succès. La seule guérissant sans lui 

rien adjoindre, les Ecoulement! tncleni ou ricintt. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTR 

Prix: Sfr.le flacon.-Cher J. F ERBÉ, Pharmacien 
102. BUB RICi*ELLE"U. PAJtlS 

faraud Cirque ËSazola 
Esplanade du Chardonnet 

Tous les soirs, Exercices équestres et acro-

batiques. , • , 
Les jeudis et les dimanches, deux représen-

tations. 
Immense succès 

au QUINA, au FER 

LE V I 11 HRUUU & à /a VIANDE 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

rANÉMIE, rAppauvrtoaement on l'Altération 
du SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ. Ph". i°*.
 r

 Richelieu, PARIS, * Pn*" 

"LA DIAPHANE" 
Poudre de Riz SARAH BERNHARDT, 
adoptée exclusivement par les mondaines, est 
incomparable pour VEmbellissement du Visage 
et l'Hygiène de la Peau. — Quatre parfums 
délicats : Maréchale, Violette, Héliotrope, Ylang 
et quatre nuances différentes s'harmonisant 
discrètement avec tous les teints, font de cette 
>«udre, le produit élégant par excellence. 

Théâtre 
Bureaux: 8 h. 

Direction 

de Saaasiinr 
_ Rideau : 8 h. 1/2 

H. DAVID-

LUNDI 7 Décembre (&M 

Les Cloches de 
Opérette en 3 actes, musique de Robert 

PLANQUETTE. 

M"' SAUVAGET remplira le vù\e àe Serpolet e 

M'e PORTAUER jouera, comme début, celui de 

Germaine. 

ON COMMENCERA PAR 

UNE TASSE DE THÉ 
Comédie en lacté, de CH. NARRY. 

28 et 30, rue St-Jean, Saumur 

P. ANDRIEUX 
Bon vin à 40 centimes le litre, 

26 litres pour 25. 

La pièce, 225 litres, 80 fr. i 

La 1/2 pièce, 115 litres, 42 » j
nonlo

«
é

» 

Rendu à domicile sans aucun frais 

Garanti vin de vendange 

Rhum Sainte-Lucie, 2 fr. le litre, verre 

compris, marque John Alvarés, de 

Kingston (Antilles). 

[ On peut déguster. & 

I'AOL GODET, propriétaire-gérant. 

PRODUITS SUPERIEURS 
D'ECLAIRAGE 

Es Bidons d* oinq LHrss ORIFLAMME AUROR 



Étude de Me LELIÊVRE, notaire à 
Saumur. 

Aux enchères publiques 

Après aéeèm 

En l'étude et par le ministère de 

M" LELIÊVRE, notaire, 

Au plus offrant et dernier enchérisseur 

Des Droits incorporels et Objets Mobiliers 

ci après, 

U Jeudi 10 Décembre 1891, à midi, 

SAYOIR: 

UN FONDS DE COMMERCE 
de Marchand de Blanc 

Exploité à Saumur, rue Saint-Jean, 

n° 52, 

COMPRENANT : 

1° Clientèle et achalandage ; 

2° Droit au bail des lieux d'ex-

ploitation, pour 9 années, du 25 

décembre 1891. 
L'adjudicataire prendra, en sus et 

sans diminution du prix d'adjudi-

cation : 
Le matériel décrit et estimé 

en un inventaire dressé par Me 

LELIÈVRE, le 20 octobre 1891 ; 

Et les marchandises existant au 

jour de l'entrée en jouissance, à 

dire d'experts. 

Mise à prix : 500 francs 

LOYER ANNUEL: 1,000 francs. 

Entrés en jouissance immédiate. 

S'aiiresser à Me LELIÈYRE, dé-

positaire du cahier d'enchères. 

(860) Pour insertion légale. 

DEMANDE D'AGENT 
La Société LA LUTÈCE (cap11,000,000) 
dont le siège est à Paris, 58, rue Laf-
fitle, et qui assure Propriétaires et 
Locataires contre tous dégâts causés 
dans les maisons par des fuites d'eaux 
distribuées, ménagères, pluviales et 
de ivater-closets, même en casdeGEL, 

pression hydraulique, engorgement 
et rupture de tuyaux, réservoirs, ro-
binets laissés ouverts par oubli ou né-
gligence, et qui garantit aussi la répa-
ration desdits tuyaux, robinets et 
appareils, demande un agent général 
pour la représenter à Saumur. 

T|N JEUNE HOMME, marié, ayant 

U connaissances spéciales, muni 

des meilleures références, s'offre à 

tenir gestions. 

S'adresser au bureau du journal 

Étude Me GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

OU A LOUER 

DE SUITE 

MAISON MliVE 
Avec remise et écurie, située à 

Saumur, quai de Limoges, na 11; 

VA encore à Vendre 

1° Les ateliers situés derrière la 

maison ci-dessus ; 
2° La maison joignant, 10, quai 

de Limoges ; 
3° Et un corps de bâtiment, 

donnant sur la rue du Rellay. 

Le tout occupé par M. Pilot. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIER, notaire. 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

FOUR LA SAINT-JEAN 1892 

Maison de Commerce 
A Saumur, rue Sl-Jean, 45 

Occupée par M. Renard,marchand 

de chaussures. 

S'adressera M" RRAC, notaire. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNE 
Journal d'Agriculture progressive et Industrie agricok 

(3«e ASSÉE) 

Paraissant tous les Samedis. — Avec de nombreuses fi 

ADMINISTRATION : 15, RUE DE TOURNON, P
iR

i
S 

Franco à domicile, un an, 6 fr. ; — Six mois, 3 fr. 50 • _ m lrou mois, î f
r 

M* ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Rretagne et 

de Normandie, garantis pur jus, à 

15 centimes le litre. 

S'adresser route de Rouen, 

n° 21 bis. (143) 

BUREAU DE PLACEMENT 
d'Employés et de Domestiques 

des deux Sexes. 

j\lme A TNT ISf A 

Rue de la Tonnelle, 29, à Saumur. 

Le Journal des Campagnes est le meilleur marché et le ni™ . 

toutes les publications spéciales. Chaque numéro contient un art; Pmp,et ^ 
es principaux faits de la semaine, de nombreux articles et relata"t 

horticoles et de jardinage, une jurisprudence rurale, des rec4ti h^^. 

et d économie domestique, ainsi que le cours détaillé dp« ?lem1Uei 

denrées, une causerie scientifique. PriQeipale5 

Envoi gratuit de numéros spécimens, sur demande 

Lesirsili Î5# Novembre 

ET JOURS SUIVANTS 

ente 
AU 

Vii. 

m Hfc? ^GS- 3BE2 

De toutes les Marchandises composant l'assortiment de 

M. DEVAUX, tapissier, achetées au syndic de la liquida-

tion judiciaire. — Meubles, Articles d'Ameublement. 

mm Occasions 

Préservez-vous on Guérissez-vous de l'NFLIj;\zj 

'Épicerie Parisienne 
Vient de recevoir de la Martinique et de la Jamaïque des 

Rhums naturels qui sont recommandés par tes 

sommités médicales. 

RHUM Martinique le litre g fr 
— Sainte-Lucie — 3 5Q 

— Jamaïque — 3' >} 
— — très vieux _ 4 s 

— Grenade (réserve) _ 5 » 

Dépôt des Riscuits Russes la boite 1 fr 

Biscuits du Capitaine Trivier _ 0.6O 
« Le Friand, » macaron moelleux — .] .20 

EOEV FRESGO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET, 

CHEMINS DE FEU GAllES DE SMJMUIi 

'SSTKT^^TSfr' 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. Omn. 

OiAl lUlij matin matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 
10 12 

12 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 » 9 34 2 51 9 41 10 12 1 33 

Château-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 

Noyant-Méon 11 20 1 5 3 8 7 40 1 13 i ô 54 

Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 ■ » » 6 4 

Vernantes 11 43 3 30 8 » » 6 14 

Blou 11 54 3 41 8 10 » 6 24 

Vivy 12 2 » 3 49 8 17 » 6 31 

SAUMUR (Orl.) 
1 38 (arrivée) 12 15 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 44 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantillv (arrivée) 12 31 » 4 22 8 41 » 7 

SAUMUR (Etat) » 

4 34 8 51 (arrivée) 12 41 » 7 11 

(départ) 8 31 10 37 4 11 8 30 » 6 50 

Nantilly (départ) 8 37 lu 44 » 4 23 8 43 t » 7 3 

Chacé-Varrains 8 47 10 52 4 29 8 49 » 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 11 » 4 37 8 56 » 7 17 

Montreuil-Bellay 9 41 11 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

Thouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

Niort 3 58 4 30 8 42 4 40 5 20 11 40 

Saintes 6 24 11 52 6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 9 52 4 18 9 11 13 4 54 

1 soir matin [soir matin malin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl. 

(arrivée) 

(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte 1 

matin 
Mixte 
matin 

Mixte" 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Omn. 
matin 

5 40 8 20! 
7 12 9 9 11 39 

5 25 9 42 10 51 2 5 

8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 15 

9 40 6 57 1 7 2 37 5 1 

9 59 7 18 ■ » 2 51 5 16 

10 11 7 27 • 2 58 5 24 

10 16 7 32 
Mixte 

3 3 5 29 

10 22 7 45 matin 3 13 5 42 

7 25 11 25 2 52 5 20 

7 36 11 36 » 3 4 5 31 

7 47 11 44 1 34 3 12 5 39 

7 57 11 54 1 39 3 16 5 43 

8 11 12 10 » 3 28 5 57 

8 20 12 19 » 3 36 6 6 

8 33 12 33 » 3 47 6 19 

8 46 12 45 » 3 58 6 31 

9 1 12 58 2 15 4. 10 6 45 

10 22 2 4 2 55 5 22 7 58 

2 47 5 56 9 26 12 4 

5 50 7 30 11 50 2 27 

1 soir soir soir matin 

Mixte! Expr, 
soir I soir 

5 13 
5 35 
8 40 
9 
9 41 

9 50 

9 55 

10 3 

Expr. 
soir 

3 
6 40 

10! 8 30 
10 10 46 

10 32 11 15 

10 59 11 46 
11 7«U 53 

11 44 
12 33 1 12 

3 26| 4 5 
5 10 5 45 

matin 'matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
ma iin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 

8 40 
9 4 

11 16 
12 20 

1 

4 31 

6 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 39 
9 4 

4 34 
4 56 
7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

7 52 
8 44 
8 64 

11 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 
12 
12 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUE—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Monlreuil (ar 

— (dép, 
18 Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

ANGERS- DOUÉ- MONTREUIL—POITIERS 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin malin soir soir: 
STATIONS matin matin matin matin soir 

6 5 6 45 12 53 Angers 4 40 7 30 11 48 6 30 

7 41 10 47 2 42 Martigné 6 1 8 26 11 1 12 8 4 

8 42 1 39 3 56 Doué 6 24 8 55 11 54 1 35 8 13 

9 19 3 21 4 35 Baugé 6 32 9 5 12 16 1 44 8 28 

6 50 9 27 4 20 4 59 9 30 le Vaudelnay 6 39 9 13 12 34 1 51 8 37 

7 2 9 39 4 46 5 10 9 43 Montreuil (ar.) 6 48 9 26 12 51 2 1 8 54 

7 14 9 51 5 30 5 21 9 56 — (dép.) ■ 7 38 1 26 2 21 9 17 

7 22 9 58 6 16 5 29 10 5 Loudun 8 24 4 14 3 10 10 14 

7 45 10 20 7 5 5 49 10 30 Moncontour 8 56 6 10 3 43 10 49 

9 12 11 45 10 7 7 12 Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 17 

matin soir soir matin ■ soir soir matin 

NANTES — ANGERS — SAUMUR - TOURS - PAR£_ 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— d». 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr 
Paris arr 

Direct 
mixte 

soir 

10 47 
matin 

2 14 
2 47 

3 17 
3 22 

3 46 
4 20 
4 59 

10 39 
matin 

Omn. 
mixte 
matin 

matin 
6 30 

matin 

Expr. 

matin 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

U 11 
11 16 
11 26 
11 35 
11 55 
12 33 
4 48 
soir 

Omn. 
mixte 
matin 

8 52 
matin 
12 
12 37 
12 46 
12 53 
12 59 

1 11 
1 15 

-1 27 
1 38 

2 12 
2 51 

10 46 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

12 7 
soir 
2 57 

PARIS 

10 50 

11 16 
il 43-

5 ' 
mJtin 

UR
 _ ANGERS-JAIO^ 

1 Omn. Uireu 

matin 

Expr. 

3 10 

Omn. 
mixte 
soir 

3 10 
soir 
5 20 
6 10 
6 23 
6 32 

6 41 
6 58 
7 3 
7 21 

soir 

Expr 

soir 

T35 
soir 
9 35' 

10 

10 2* 
10 30 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
a Ménitré 

Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

V 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

soir soir soir 

9 25 11 45 11 15 

matin matin matin 

1 34 4 51 7 15 

2 23 5 46 8 

2 45 6 18 8 39 

6 29 8 51 

3 2 6 40 9 4 

3 8 6 52 9 12 

7 6 9 26 

7 13 9 33 

7 21 9 41 

3 31 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 
T . 17 

Omn. 

matin 

12 45 
matin 
10 47 
11 39 

12 11 
12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

1 4 
13 

1 54 
5 38 
soir 

Expr. 

matin 

iTTO 
soir 
2 53 
3 30 
3 50 

4 5 
4 9 

mixte mi*l£ 

matin 

jTlô il 3> 
soir i *jJ 
5 25 « 4: 

4*3 

7 1210 * 

: 25 
32 
39 ■ .,! 

8 32 H * 

SAUMUR - LA 

Saumur 
Vivy 
Longue 
Jumell»s 
Baugé . 
Clefs 
La Flèche 

matin 
5 30 
5 43 
5 55 
6 7 
6 22 
6 39 
6 52 

soir 
1 20 
1 40 
2 1 
2 23 
2 49 
3 17 
3 35 

soir 
7 20 
7 34 
7 48 
8 1 
8 19 
8 38 
8 52 

La Flèche 
Clefs ' 
Baugé 
Jumelles 
Longue 

Vivy 
Saumur 

matin 

31 
52 

9 
24 
3T 
50 

matin 

10 46 
11 13 
Il 32 
11 oi 

12 H 
12 30 

soir 
i 15 
j 30 

ii> 
5 I 
5 '5 
5 3! 

5 M 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication cou faire 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de. M Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur 4894 MAÂM, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


